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LA JOURNÉE
iss événements révolutionnaires se pré-

cipitent avec une effroyable rapidité en
Italie. Naples est déclaré en état de siège.
Les italiens séjournant eu Suisse ont fait
Mer une manifestation dans les rues de
Berne, et, M nombre d'un millier, ont pi o-
mené un éoriteau commandant à leurs
compatriotes de se rendre à la irontière.
Un mot d'ordre semble courir parmi eux
et l'argent ne paraît pas masquer aux
agitateurs.

On considère comme de plus en plus
imminente uns crise ministérielle en Es-
pagne, de nouveau des désordres se sont
produits dans la province.

des troubles, attribués à la cherté des
vivres ont éclaté aux environs de Consian-
tinople. Des émeutes sont également si-
gnalées en Chine où les établissements de
la douane et les habitations des étran-
gers ont été incendiées.

Le juif Joseph Reinach vient de faire
part à ses électeurs de son désistement en
laveur de È. Pierre Roux, opportuniste.

OU L'ESPRST ANCIEN

Un homme vient de mourir —
comblé d'honneurs et loué sur sa
tombe par le ministre de l'instruc-
tion publique lui-môme — dont la
carrière dénote assez de quelle fa-
çon s'établit et se maintient sur no-
tre pays la domination de cet
« esprit » que certains nomment
encore «le vieilesprit républicain»,
qui est seulement l'esprit sectaire,
et que nous appelons « l'esprit an-
cien» depuis^que l'un de ses tenants,
venu à des ' sentiments meilleurs,
Spuller, proclama l'avènement d'un
« esprit nouveau ».

Jules Steeg naquit à Versailles,
en 1836, d'un artisan d'origine al-
lemande. Il fit ses études théologi-
ques à la Faculté protestante de
Strasbourg, fut consacré pasteur
de l'église réformée, et exerça en
cette qualité, à Gensac, dans la Gi-
ronde, jusqu'à la fin de l'Empire.
H était républicain ; lorsque l'Em-
pire fut tombé, Jules Steeg fit de la
Politique et du journalisme. C'était
son droit, et personne ne s'avisa de
crier au « cléricalisme ». Entre
temps il s'efforçait, vainement, de
faire reconnaître par le tribunal de
Versailles sa qualité de Français,
qii on pouvait lui contester puisqu'il
était fils d'étranger, — et qu'on ne
itu contesta pas, d'ailleurs, quand il
tut élu, en 1881, député de la troi-
sième circonscription de Bordeaux.

Ln ce temps là, on se scandalisait
Beaucoup de voir sur les bancs de
JJ Chambre la soutane violette de
«tgr Freppel, ôvêque d'Angers; mais
on voyait sans étonnement la redin-
sote et la cravate blanche de M. le
Pasteur Jules Steeg.

0n vota les lois scolaires établis-
™at i enseignement obligatoire, ce
4ui se conçoit— gratuit, ce qu'on ne
cuvait guère se refuser à admettre,

et neutre, ce qui était stupide, ou
«non antilibéral et tyrannique.
iiJ , „ les catholiques protestèrent-
<5« 5 vigueur. M. le pasteur Jules
^eeg fut un des apôtres de l'ensei-
gnement neutre, et il fut le rappor-l
«ur, notamment, de la loi de 1886.
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soit ainsi, puisque, à ce moment,
c'était M. F. Buisson, protestant de
Genève, qui était directeur de l'en-
seignement primaire au ministère
de l'instruction publique et M. le
pasteur Félix Pécaut, qui dirigeait
à Fontenay-âux-Roses l'école nor-
male supérieure de jeunes filles.

Il y a un article des fameuses lois
scolaires — rapporteur : M. le pas-
teur Jules Steeg — qui interdit à
toute une catégorie de Français,
aux membres du clergé et des con-
grégations religieuses catholiques,
les fonctions d'instituteurs publics,
et à plus forte raison celles de direc-
teurs d'école normale, même supé-
rieure. Et, en effet, la neutralité
qu'on a voulue courrait grand risque
s'ils occupaient ces fonctions. Mais
il paraît qu'il en est autrement quand
on les accorde à un membre du
clergé protestant, que les lois sco-
laires ont négligé (?) d'exclure. Et
c'est pourquoi, lorsque M. le pas-
teur Pécaut, sentant ses forces dé-
croître avec l'âge, abandonna la di-
rection de Fontenay, il fit — tout
naturellement — agréer pour son
successeur M. le pasteur Jules
Steeg.

Car le protestantisme est néces-
saire à l'école laïque : on ne peut
arriver, d'un seul coup, à l'athéisme
absolu et à la morale indépendante
qui sont le but. poursuivi par les
frâncs-maçons. Il était donc oppor-
tun, comme l'un d'eux le disait in-
génument, de « corriger d'abord le
catholicisme par le christianisme. »

Puis est venu le moment où les
conséquences de la nouvelle éduca-
tion se sont montrées, navrantes et
décourageantes. Et l'on s'est de-
mandé si 1'. « esprit laïque » n'avait
pas fait faillite... MM. les pasteurs
se trouvèrent là tout à point.

« L'esprit laïque, dit M. le pasteur
Pécaut, est exposé à se contenter d'une
morale sans élévation, sans perspec-
tive lointaine, sans ouverture vers
l'infini... De ce malentendu résulte
pour notre pays un appauvrissement
rural singulièrement grave.. Que sou-
haiterions-nous à l'école laïque pour
répondre pleinement à sa destination
et aux besoins du pays ? Qu'à tant de
choses, nécessaires, qu'elle enseigne
de mieux en mieux, elle s'efforçât à
joindre — comment dirai-je ? — cette
chose inutile, qui en effet ne sert, au
moins directement, à aucun usage ap-
préciable ;.... qui ne sert qu'à élever
l'âme, à l'agrandir... en lui dévoilant
sa noble destinée morale et sa parenté
divine... d'un mot c'est le souffle reli-
gieux (1) ».

Ce « souffle religieux » MM . les
pasteurs membres de l'enseigne-
ment l'apportent à Fécole laïque,
et le ministre de l'instruction publi-
que en remerciait hier, sur sa
tombe, le pasteur Jules Steeg.

Mais ce « souffle religieux », ne
leur en déplaise, n'est pas le com-
plément, c'est la négation de l'école
laïque et neutre.

Et le triomphe de la neutralité
prétendue intangible, c'est, en fin
de compte, l'établissement de l'école
confessionnelle protestante !

Je réclame la neutralité vraie ! Et
l'application de la loi scolaire dans
son véritable esprit de laïcité et de
neutralité !

— Mais l'enseignement de la mo-
rale, mais l'éducation sont impossi-
bles sans le « souffle religieux»,
sans une base religieuse ! gémis-
sent MM. les pasteurs Steeg et Fé-
caut, partisans, cependant, des lois
scolaires intangibles.

D'accord, messieurs ; mais puis-
qu'il en est ainsi, proclamons tant
qu'il vous plaira que ces lois sont
intangibles, et qu'il soit permis à
nos prêtres comme à vous d'être
inspecteurs de l'enseignement, di-
recteurs d'écoles normales supé-
rieures ; et que leur enseignement
religieux soit reçu — comme le Vô-
tre — des instituteurs et de leurs
élèves.

C'est impossible? — Alors, chan-
geons la loi : car ainsi appliquée,
elle viole àla fois les principes d'éga-
lité et de neutralité.

***

Cependant on trouvera sans doute
encore un pasteur pour succéder à

| Jules Steeg dans la direction de
j Fontenay.

Mais on n'en cherchera pas un
i autre pour succéder à celui-là. Car
! les français commencent à s'aper-
j cevoir que le « cléricalisme maçon-
nique » et le « cléricalisme protes-

' tant» sont autrement dangereux que
; le « gouvernement dés curés » dont
la peur stupide leur fit subir pen-
dant trop longtemps là tyrannie

| des sectaires.
Et bientôt ils auront tous répudié

11' «esprit ancien » qui permettait de
pareils abus.. . .

PHI LÉ AS,

Bien que nous ne connaissions
; pas les résultats définitifs du scru-
tin, ajors que près d'un tiers des
ëandidats sont en ballottage, il noué
sera cependant permis de tenter des

: dégager de la journée d'hier de pré^-
cieuses indications.

Qu'on l'ait avoué ou dissimulé sur-
les programmes et dans les rêu- ;
nions publiques, plusieurs questions
importantes s'imposaient obsédan-
tes et torturantes à l'attention du
corps électoral. A peine sorti du
cauchemar horrible de cette affaire
Dreyfus-Zola où faillirent s'abîmer
sa raison et son exacte notion de la
justice, le pays ne pouvait pas, au
moment de nommer ses nouveaux
mandataires, oublier ces moments
d'angoisse patriotique ni trop aisé-
ment absoudre ceux qui en avaient
pris la lourde responsabilité.

Le pays s'est souvenu.
Des juifs, pour sauver. Un traître

de leur race/ n'avaient pas craint
de compromettre la sécurité de la
France elle-même, de répandre le
soupçon démoralisateur sur l'armée
nationale ; des Français s'étaient
ensuite attelés à cette besogne mal-
propre : la réhabilitation du traître;
ceux-là comptaient surtout dans les ;
rangs socialistes, et, en leur qualité
« d'intellectuels» internationalistes,
demandaient impudemment des
preuves de l'innocence de leur pro-
tégé aux ennemis qui devaient pro-
fiter de la trahison.

Lé pays s'est souvenu.
Aux juifs sacrifiant la patrie à un

intérêt de race, il répond par l'élec-
tion triomphale du chef de l'antisé-
mitisme français et l'Algérie toute
entière, soulevée, malgré les ma-
nœuvres d'un policier brutal et l'or
corrupteur des Rotschild, demande
l'expulsion sinon la mort des traî-
tres.

Aux sans-pàtriê, aux cosmopoli-
tes, aux calomniateurs de l'armée,
il répond en acclamant Déroulède,;
l'incarnation même du patriotisme,
le chantre de Hoche et de Dugues-
clin, le poëte des soldats !

Mais si le pays sait reconnaître
ses vrais serviteurs, il sait aussi
châtier les mauvais fils ; les uns —-
les plus orgueilleux — les Jaurès,
les Guesde sont abattus ; d'autres
tels que les Reinach, les Crémieux,
les Goblet, profondément abaissés
et humiliés.

Et tandis que s'accomplit l'œuvre
dé justice et de réparation, l'apaise-
ment se fait dans les cœurs des vrais
français.

Les républicains catholiques, les
démocrates chrétiens notamment,
se sont comptés, faisant triompher
plusieurs de leurs candidats et ai-
dant au triomphe de nombreux mo-
dérés dont le programme ne blessait
aucune de leurs croyances. A ; côté
des Drumont, des Déroulède, vont
entrer au Parlement des hommes
éminents comme Piou, Ménard, le
général Jacquey, sans compter les
abbés Lemire et Gayraud, dont
l'élection n'a même pas été dispu-
tée.

Le scrutin de ballottage nous
ménage encore d'agréables surpri-
ses et nous comptons bien que
dans la prochaine législature, les
républicains catholiques sauront
s'imposer, sinon par l'importance du
nombre, au moins par leur dévoue-
ment et leur indiscutable compé-
tence.

mes des «intellectuels» que des
I menaces dés sectaires, le peuple
sait, quand il le faut, imposer sa vo-
lonté et. signifier ses ordres.

L'orgueilleuse opiniâtreté d'un
iZola, les fielleuses insinuations
; d'un Clemenceau, lès périodes so-
nores d'un Jaurès, les brillantes
mais trompeuses utopies d'un Jules
Guesde n'ont pu fausser la cons-
cience nationale.

C'est la leçon des urnes.

G. TOtJRNIER.
I. « , .

Le Gsmmeaeemgaf de la Fin
Reinach, le juif Reinach, l'horrible

i neveu du panamiste suicidé, se rén-
! dant compte enfin du dégoût qu'il évo-
I que, vient de prendre une mesure sa-
• lutaire et de rendre à l'arrondissement
! de Digue le seul service qu'il eût ja-
; mais donné en retirant sa cahdida-
j ture.

Il a pu se trouver un millier d'imbé-
I ciles en France pour lui donner leur
! bulletin de vote, mais il a compris que
: cet effort était le seul qu'il pût deman-
! der à .des électeurs, si indiffé-
'' rents qu'ils soient de leur honneur ci-
vique, et il n'a pas voulu tenter une
seconde fois l'épreuve.

Cela, c'est de la sagesse. •
Etranger, représentant un peuple

; qui tient par dessus tout à sa nationa-
lité, Reinach avait réussi à prendre
 une autorité considérable dans le
monde politique qui circule du Palais-
Bourbon à la Bourse. Il s'était glissé
dans toutes les commissions, et lui, le

' sans-patrie, l'ennemi de la nôtre, avait
pu devenir un des membres les plus
influents de la commission de l'armé©.

Le mépris public avait été jusqu'à
présent le seul revers de son insolente
fortune. Le scrutin de dimanche en
sera lé terme.

Il jetait, ces semaines encore, dans
une proclamation insensée d'audace
antipatriotique, un défi à l'honnêteté
des électeurs de son arrondissement.
Le suffrage universel, si borgne qu'il
soit cependant, n'est pas atteint de cé-
cité complète. Il vient de faire connaî-
tre son jugement.

M. Pierre Roux que recommande au
millier d'italiens et de traîtres ses, der-
niers électeurs, Joseph Reinach, est
probablement son frère en Dreyfu-
sisme.

Les bas-alpins sauront voir le dan-
ger comme ils l'ont vu la première
fois et leur réponse sera la même.

Gette date du 8 mai 1898 marquera
peut-être une étape dans l'histoire de
notre malheureux pays. Drumont élu
à Alger pendant que Reinach se fait
souffletter à, Digne, c'est un signe,
voyez-vous. Est-ce déjà celui de la dé-
route d'Israël en France ? Je ne le
crois pas. C'est, en tous cas celui de
leur décroissance, et c'est aussi celui
de notre éveil.

 Henri &...

Là Rêpolutlon en Italie
De Naples, de Pise, de Lugano, de Mi-

lan, de tous les points de l'Italie les dépê-
ches arrivent, qui annoncent des grèves,
des émeutes, des manifestations, des pil-
lages de boutiques ; toutes les troupes
sont sur pied, les trains rie circulent plus,
les toutes réclament du pain, la révolu-
tion règne...

Le trône d'Humbert chancelle.
Et de tous ces troubles l'on ne prévoit

pa;« la fin.
Quelles sont le3 cariées de cette guerre

civile qui ruine l'Italie et qui met en pé-
ril la monarchie usurpatrice ?

D'aucuns parlent de complots, de cons-
pirations socialistes.

Quoi qu'il en soit, ceux qui ont gouverné
l'Italie depuis trente ans sont responsa-
bles des événements actuels.

Ils l'ont voulu faire grande, ils l'ont sur-
tout appauvrie et même ruinée. Elle a des
alliances, elle n'a pas de pain. Elle volt
qu'on fa bernée, elle se révolte aujour-
d'hui. Qui peut lui jeter la pierre ?

Tout se paye dans ce monde. La spolia-
tion de Rome reçoit son châtiment.
; J.B.
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LE CONSEIL DES MINISTRES
Paris. 4 Les ministres se sont réunis

ce matin Jà l'Elysée, sous la présidence
de M. Félik Faure. M. Ëarthou a donné le
résultat dis élections. Le proohain con-
seil se tiendra mardi prochain à l'Elysée.

FELIt FAURE A SAINT-ÉTIENNE
Paris, f Le orétident de la Réoubli-

itmmw EN imsi
tes mesures du gouvernement

Borne. — La situation en Italie reste
toujours la même. Les dépêches don-
nant des détails des événements de la
province sont impitoyablement arrê-
tées par la censure et séquestrées.

Le roi qui est toujours à Turin a si-
r gné le décret de prorogation de la
; Chambre.

Les ministres sont rentrés à Rome
\ et se sont réunis ce matin en conseil,

A Milan

Milan. — Un attroupement tumul-
; tueux s'est formé aujourd'hui entre la
! porte Montforte et la porte de Venise.
; La révolte a été aussitôt réprimée. 20Q
étudiants qui s'étaient réfugiés dans
un couvent de religieuses y ont été
arrêtés.

Milan. — Les employés du chemin
de fer en grève occupent la gare cen-
trale de Milan.

Les paysans de la Brianza, armés de
fourches, se portent au secours des

.grévistes.
Les nouvelles sur ce qui se passe à

l'intérieur de la ville manquent par
suite de la suppression de la marche
des trains-

Berlin. — Les journaux envisagent
avec inquiétude l'agitation révolu- {
tionnaire d'Italie.

La Gazette de Voss constate le ca-
ractère républicain du mouvement de
Milan. .

Le Tagéblatt trace un tableau na-
vrant de la situation économique de
l'Italie et dit qu'il faudra un homme
génial pour affranchir le prolétariat
italien.

Berne. — On mande de Lugano que
la journée d'hier ja été affreuse. Les
étudiants de Pavie qui avaient été re-
pousses dimanche, s'étaient retranchés
dans le couvent des capucins situé'
dans la via Monforte, dans les fau-
bourgs.

Hier, un détachement passant de-
vant le couvent, les étudiants firent
feu sur les soldats . Les troupes ame-
nèrent alors deux, canons et ouvrirent
dans les murs du couvent une brèche
par laquelle les soldats se précipitè-
rent ; mais les étudiants avaient pris
la fuite.

Tous les capucins furent conduits en
prison.

Le préfet demanda au général Bava
de faire relâcher les pères, mais le gé-
néral s'y est refusé.

Trois cents arrestations ont été opé-
rées, notamment celle de la célèbre
anarchiste russe Anna Kuliscioff.

Un mécanicien et un autre employé
du chemin de fer ont été tués à la gare
centrale où la foule se jetait à terre de-
vant les trains pour empêcher leur dé-
part.

A la gare de LUgano on confirme
que les trains de Milan et de Como ne
circuleront plus cette nuit.

Londres. — Le correspondant mila-
nais du Daily-News évalue à un mil-
lier le nombre des tués pendant les
émeutes.

Berne. — Les typographes de Milan
se sont mis en grève pour se solidari-
ser avec les typographes des journaux
supprimés par le gouvernement mili-
taire; un seul journal, le Carrière délia
Sera, a publié hier deux pages seule-
ment.

Les réfugiés arrivent nombreux dans
les voitures ; ils font le récit des émeu-
tes ; il est difficile d'en démêler la vé-
rité ; d'après ces Voyageurs, l'émeute
n'aurait pas été réprimée hier dans les
faubourgs de Milan.

Milan. — Aujourd'hui YOsservatore
Catholico a été saisi et son directeur,
l'abbé Alber.tario, a été fortement ré-
primandé. En l'absence de l'archevê-
que le coadjuteur accompagné de deux
prélats est allé offrir son concours au
général Bava pour la pacification des
esprits.

La physionomie de Milan

Paris, — Voici quelques détails sur
la physionomie de Milan pendant la
journée du 7 mai :

Tout travail est suspendu, les maga- \
sins complètement où à moitié fermés,
les boutiquiers sont sur les portes avec
les voisins, demandant des nouvelles
aux passants ; de temps à autre sur les
grandes voies et dans les rues trans- ;
versales circulent des patrouilles de
cavalerie et d'infanterie.

La première nouvelle de la barricade
du boulevard de Venise s'est répandue
vers les deux heures et a produit une
.profonde impression ; quelques minU-
tesaprès^desjeimes^en^ar^ïjanL

( et répondaient aux fusillades en lan-
j çant des tuiles.

A midi cette nouvelle était parvenue
jusque dans les faubourgs éloignés ;

; les ouvriers sortant des manufactures
j discutent les événements avec anima-
tion ; des groupes de citoyens se for-

j ment partout et partout on pousse des
cris d'indignation ; les uns se mêlent

, aux insurgés et affrontent les fusils
des troupes ; les autres s'en vont mau-
dissant le gouvernement actuel comme
tous les gouvernements passés, leur

; reprochant d'être la cause du soulève-
; ment qui ensanglante les rues de Mi-
. lan et tant d'autres villes de l'Italie ;
; aux Bosquets, la foule observe une
grande tache de sang, un inconnu y a
planté un bout de bois avec un papier

- portant les trois chiffres : 7-5-98 (la
date) et l'inscription : enfant de onze
ans tué par un gendarme.

Un gendarme chassa un gamin sur
le toit de la maison Saporiti et le tue
froidement, à bout portant, de son re-
volver. Un cri d'horreur sort de la

! poitrine des citoyens assistant du bas
; à cet horrible spectacle ; à 4 h. Ii2, un
groupe de jeunes gens se précipite

(dans les bureaux du Secolo : l'un d'eux
I avait à la main une casquette d'enfant
où était restée la cervelle ! Ces jeunes
gens pleuraient et frémissaient ; ils ra-
content avoir recueilli leur lugubre
trouvaille à l'angle de la rue de Tu-

jrin.
A 5 h. 30, deux escadrons de cavale-

\ rie descendent au galop le corso Vit-
; tore-Emmanuelle, au cri de : « Sa-
Ivoie!». Les citoyens répondent par
j des sifflets et des cris antidynastiques.

A Naples
A la suite des désordres qui se sont

produits à Naples et dans ses environs,
l'état de siège a été proclamé dans la
province.

Le général Malachia, commandant
de la division militaire de Naples, est
nommé commissaire extraordinaire
de Naples, avec pleins pouvoirs pour
rétablir l'ordre.

Dans les provinces

Borne. — De même qu'à Naples, l'é-
tat de siège vient d'être proclamé à
Livourne et à Florence. Aucune nou-
velle ne nous est parvenue de Milan.

Les renforts réoolutionnalres

Berne. — Les nouvelles de Milan
produisent une vive effervescence
parmi les ouvriers italiens très nom-
breux en Suisse.

Ce matin, à Lausanne, un cortège
d'un millier d'ouvriers italiens a par-
couru les rues avec musique et dra-
peaux rouges voilés dé crêpe, chantant
la Marseillaise. Quelques cris de :
« Vive la Révolution » ont été poussés.
L'ordre n'a pas été troublé. Le mouve-
ment avait été parfaitement concerté
et les chefs montraient un télégramme
parvenu dû Tessin, annonçant que la
révolution était maîtresse à Turin et
que la ville était incendiée, ce qui, na-
turellement, a produit une vive sen-
sation.

L'argent ne paraît pas manquer ; de
nombreux ouvriers partent cette après-
midi pour le nord de l'Italie, comme
les y invite une pancarte promenée
avec le cortège portant : d'un côté :
« A la frontière », et de l'autre : « Par-
tenza per Italia ».

Lausanne. — Les italiens, au nom-
bre de 6 à 700 ont parcouru de nou-
veau la ville aux cris de : En masse à
la frontière 1 puis avec deux drapeaux
ils ont pris parti de partir à pied ; leur
plan serait de coucher à Vevey ou à
Montreux et de prendre le train de-
main jusqu'à Brigue pour passer le
Simplon ; ils ont été signalés à Lutry
où les symptômes de lassitude ont
commencé, la route étant semée de
cabarets.

Ce projet de traversée du Simplon
est d'autant plus bizarre que le passage
vu lu saison, serait très difficile pour
une troupe organisée ; on commence
à ne plus prendre la chose au sérieux
et on croit que si les manifestants arri-
vent, ce ne pourra être qu'en nombre
insignifiant; une vingtaine seulement
les mieux avisés, ont pris le train pro-
bablement pour le Tessin : les autres
partiront ce soir.

LAUSANNE. — L'agitation continue
parmi les italiens. Après un nouveau
meeting qui a été très mouvementé ils
se sont réunis à la place Riponne où
ils ont pris communication des télé-
grammes de plusieurs villes recom-
mandant un mouvement général vers
la frontière ; des appels demandant de
l'argent et des armes ont été lancés.
L'idée qui paraît adoptée est d'atten-
dre sur la frontière que les italiens
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LES ÊIEÇIIONS
Les élus de dimanche

Paris. — À l'heure actuelle on connaît
395 résultats définitifs. Il y a trois élec-
tions contestées. Celle delà 2 - circons-
cription de Bordeaux, de lai" de Pontivy
et delà 1" d'Albi. Il manque quatre ré-
sultats des colonies., H y a 179 ballot-
tages.

Les 395 élus au premier tour, compren-
nent 295 députés sortants et 100, nou-
veaux.

Voici' la liste complète de ces deux ca-
tégories réélues :

Les 100 nouveaux députés se partagent
de la manière suivante : 10 républicains
catholiques; 49 républicains modérés;
'4 révisionnistes et antisémites ; 6 monar-
chistes ; 28 radicaux et radicauxTSociat
listes ; 7 socialistes. .

Les 195 députés sortants réélus se par-,
tagent de la manière suivante : 21 répu-
blicains catholiques; i> démocrates chré-
tiens; 130 républicains modérés ; ,31 mo-
narchistes; 88 radicaux et radicaux-so-.
ciàllstes ; 7 socialistes.

De sorte que, finalement, ie premier
tour donne comme. résultat : 31 républi-
cains catholiques ; 4 antisémites et révi-
sionnistes ; 5 démocrates chrétiens ; 87
monarchistes ; 179 républicains modérés ;
116 radicaux et radicaux-socialistes et 21
socialistes.

Les républicains modérés gagnent 33
sièges, dont 20 sur les socialistes et 9 sur
la droite.

D'autre part, les modérés perdent 22
sièges, dont 12 sont pris par les radi-
caux, 3 par les socialistes, 3 par les ré-
publicains catholiques, 1 par les démo-
crates chrétiens, 2 par la droite et 2 par
les révisionnistes nationalistes.

En défalquant les pertes des gains et
Sn comptant les républicains catholiques
avec les modérés, le gain de la majorité
gouvernementale sur la minorité radicale
socialiste est de 15 sièges.

70 à 80 députés se sont déjà présentés à
la questure de la Chambre pour choisir
leur place.

Les nouveaux élue
Voici enfin les noms des membres élus

dimanche qui n'appartenaient pas à la
précédente Chambre :

Drumont, d'Agoust, Morinaud, Mar-
chai, Galot, Ridouard, Kelech, Fabiot,
Baulard, Puech,:Gautrai, de Lespinay, de
Solages, Andrieu, Klotz, de la Chèvre-
tière, Cornudet, Quillebeuf , Julien Rou-
land, Berthet, Canet, Cailloux, Simyan,
Chavet, Schneider fils, Perrier, Colle, Pa-
iix, Gourd.

De Castellane, Pavie, Fouillant, Astler,
Lassalle, Gafiîer, Chenel, Cazals, Brun,
Hugon, Déroulè&e, Rieunier, Jauraine,
Dussière, Lachàux, Astimon, Malaspina,
Pozzo di BÔTgo.

Muteau, Piou, de Kerouartz, Mando,
Philippe, 1 Aueouturier, Borne; Bordier,
Miessec, Dubuisson, Jacouan, Cruppl,
Piou, Cazeauvielh, Péronneau, Meyer,
Jacques, Claudinon, Devin?; Duhochet»
Ménard, de Clïambrun.

Dùtailly, Heuzey, Hénal, Bèr*ey, Motte, .
Deloue, Bar roi s.

Parmi ces nouveaux élus quatre avaient
déjà appartenu au Parlement, ce sont :

MM. Perrier; Simyan,' Dérouiède et
Piou.>

Deux des nouveaax élus font partie du -
Conseil municipal de Paris : MM, Puech,
et Astiér.

Républicains Catholiques
Parmi les nouveaux élus qui viennent

grossir le nombre des républicains catho-
liques, il faut noter :

Jacques Piou, à Saint-Gaudens, contre
M. Bepmale, radical ; M. Motte, à Rou-
baix, contre M. Jules Guesde, collecti-
viste ; M. de Solages contre M. Jaurès, à
Carmaux ; M. Anthime Ménard, à Saint-,
Nazaire ; M. Gourd, à Lyon ; M. Jacquey,
à Mont-de-Marsan ; Déroulède. à Angou-
lème; Caillaux, dans la Sàrthe, etc.,
GtC

A Hazebrouck,' M. l'abbé Lemire est
réélu avec une majorité augmentée du
quart; dans le Finistère, M. de MUB,
réélu, gagne 3.000 voix; M. l'abbé Gay-
raud, rééltl, gagne 2.000 voix.

A côté de ceux-là, plus près d'eux que
des opportunistes, se place un groupe de
républicains indépendants, dont l'élection
est accueillie avec joie par tous les parti-
sans de la pacification polititique et reli
gieuse, tels que :

Meyer, Christophie, dans l'Isère, Car-
rier dans l'Ain, etc.

Il est à remarquer enfin que les chefs
de file des républicains catholiques et des
démocrates chrétiens ont été réélus sans
concurrent, avec des majorités beaucoup
plus considérables :

De Mun, Lemire, Gâyraud.
Enfin l'antisémitisme fait une entrée

triomphale à la Chambre avec Drumont
— qui comptera également parmi les ré-
publicains catholiques — à titre presque
reconveniionnel, puisque les républicains
catholiques sont presque tous antisémi-
tes _ avec Mormiaud, Marchait, etc.

En dehors de l'effondrement de Jaurès
et dé Jules Guesde, il laut constater avec
joie la disparition de Gustave-Adolphe

Hubbard, cet odieux sectaire qui cumu-
lait l'emploi de député avec celui d'ora»
teur des loges.

Les députés sortants non réélus
: Républicains de ^gouvernement.:, MM.

Deloncle, Marty, Bory, de Lasteyrie,
Martinon, Tardif , Jouflroy d'Abbans, Mi-
lochau,, Leborgne, Dejean, Gasnier,
Amaury-Simori, Aùriscoste, Bourbon de
Rouvre, Soûnery-Martin, Thonlon, Goi-
rand, Marchegay,, Batiot, Thonnard du
Temple, Lavertujoo, Flandin, Bourlier.

Radicaux : MM. G. Hubbard, Philip-
pon, Lacombe, Caussanel, Braud, A. Ga-
vini, S. Gavini, Luce dé Casablanca, Màn-
deville, Jouflroy, Plissonnier, Jullien,
Chantelauze, Clapet, Genoux-Praché,
Magnien, Vacherie, Samory, Forcioli,
Bepmale.

Socialistes : MM. Jules Guesde, Jau-
rès, Franconie, Pierre Alype, Souhet.

Républicains catholiques : MM. de
Beauregard, de Folleviilp, Bimorel, Brin-
card.

i Monarchistes : MM. pelafosse, vicomte
de La, Noue, de Tréveneuc, de la Billiais,
Ganiard, de La Rochefoucauld.

A Alger

Alger.— A la suite de l'élection de
M. Edouard Drumont à Alger, le con-
seiller général çle Tizi-Ouzou, M. Dé-
redou, candidat républicain, ayant été
mis en .minorité dans la circonscrip-
tion, a envoyé au préfet d'Alger sa dé-
mission accompagnée d'une lettre dans
laquelle il dit :

« Avant de me retirer de la politique^
je tiens à dire bien haut que c'est à vo-
tre" attitude stupide et provocatrice
que sont dues, les événements aux-
quels nous avons assisjé depuis plu-
sieurs mois.

« Vous avez trompé le gouvernement
et avez été cause que le sang a coulé'
dans les rues d'Alger et que de bons
républicains ont été considérés comme,
suspects parce qu'ils étaient fidèles à
leur conviction.»

•

La soirée d'hier a été très animée.
Une foule énorme n'a cessé de circuler
dans la ville.

Les maisons particulières étaient
illuminées ainsi que les cafés. Une re-
traite aux flambeaux avec musique et
à laquelle assistaient 20.000 personnes ;
à parcouru les principales voies d'Al-
ger. :

Il n'y-a eu aucun incident.

Le désistement de Reinach
Paris. — M. Joseph Reinach, par

une déclaration aux électeurs de Di-;
gnese désiste en faveur de M. Pierre
Roux, conseiller général opportuniste.

Voici d'ailleurs la lettre qu'il adresse
au millferd'imbéciles qui lui ont donné
leur suffrages- :

Jeremercie les électeurs républicains
qui m'ont donné leurs suffrages et '.ap-
prouvé .énergiqnement, malgré les inju-
res, les menaces et les intimidations de,
toutes sortes, l'amour du droit et de, la,
vérité, (ô candeur I)

Ils ont fait tous leur devoir.. L'avenir
lehr réserve une noble revanche.

Je leur demande aujourd'hui de porter
leurs voix sur M. Pierre Roux. La ba-
taille n'est plus- qu'entre ,1a République
et la réaction cléricale, traînant" à sa
suite, les pires débris du boulangisme.

Qu'ils votent tous pour la République!
JOSEPH REINACH.

Les Blackboulés socialistes
Saint-Etienne. — Le3 comités socialis-

tes stéphanoisi viennent d'adresser le télé-
gramme suivant à Jaurès qu'on essaye de.
repêcher :

Jaurès, Ca^maiix.

Socialistes qui sont excellente pos-
ture dans circonscriptions St-Etienne
vous offrent candidature. Seriez-vous
disposé à représenter cette ville in-
dustrielle et minière comme Car-
maux.

PIGER, candidat, 2- clrconscriplion.
Paris. — D'autre part, le Temps publie,

une interview de M. Jaurès, dans laquelle
celui-ci lui aurait fait part de son désir
de se reposer et de consacrer son temps,
désormais, à des travaux philosophiques.

Bon voyagef

Les Elections et la Presse
Les journaux modérés sont satis-

faits.
Le Figaro dit que les modérés vain-

queurs restent les arbitres de la situa-
tion.

Le Soleil estime que les radicaux-
socialistes ont perdu du terrain tan-
dis que les modérés et les libéraux ont
fait de sensibles progrès.

Les journaux gouvernementaux
constatent que les groupes ne seront

pas sensiblement modifiés, leur parti
restant maître du terrain.

La presse socialiste se console de
l'échec de Jules Guesde et Jaurès en
constatant qu'elle gagne deux Siè-
ges.

Plusieurs ...journaux, notamment
Y Estafette et le Radical se préoccu-
pent des élections de MM. Déroulède
et Drumont ; Ils craignent le réveil du:
boulangisme et des fassions reli-
gieuses. -

Le Gaulois et le Peuple Français; si-
gnalent les succès des catholiques en
môme temps que la poussée du socia-
lisme.

Le Radical fait appel à l'union des
républicains pour former une majorité
de concentration républicaine" contre
l'élément boulangiste entré à la Cham-
bre avec Dèréulè'de' et Drumont.

L'Aurore confirme que de nombreu-
ses candidatures pour le ballottage ont
été offertes à M. Jaurès, notamment à
Paris, Lyon, Marseille. Le choix de la
circonscription sera fait aujourd'hui
entre les notabilités socialistes.

t : -  ——-
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UNE RUMEUR

Londres.— On mande au New York
Herald : Le correspondant de ï'Evé-
ning News, à Oldersat, a télégraphié
hier après-midi ce qui suit : <r Un mes-
sage au duc de Cohnaught dit qu'une
bataille navale a eu lieu sur l'Atlanti-
que et que les américains ont été bat-
tus. »

Cette nouvelle, dont on a demandé
confirmation à New- York,. est présen-
tée comme n'étant pas exacte.

TENTATIVE MALHEUREUSE
La Havane. — Deux vaisseaux amé-

ricains ont tenté de forcer le canal de
Cardenas.

Ils ont dû se retirer devant trois ca-
nonnières espagnoles.

IEÏI E3s:pa,g-r).e
LE8 EMBARRAS INTÉRIEURS ÛE

L'ESPAGNE
Madrid. — La Chambre a ajourné

les débats politiques. On croit que la
chute du gouvernement est imminen-
te et une crise: s'ouvrira. On pense
qu'il serait peu opportun en ce mo-
ment de continuer à combattre le gou-
vernement.

-A--U.2C ZE-fesLts - triais
LE8 PROJETS AMÉRICAINS

Londres.'— Le correspondant du
Dailg'Mail à Washington a eu Une
entrevue avec le major général Miles
qui lui a indiqué le plan du cabinet
américain. 60.000 hommes seront en-
voyés à Cuba et i) espéré que 15.000
d'entre eux partiront dimanche delà
Nouvelle-Orléans et de Tampa, date
avant laquelle on espère avoir reçu la
nouvelle de la victoire de l'amiral
Sampson.

L'AMÉRIQUE ET LES INSURGES
Tampa. — Le Gussie, un des trans-

ports affrétés par le gouvernement
américain, part pour Cuba dans la ma-
tinée; il transporte des armes, des mu-
nitions et, des vivres destinés aux in-
surgés. Il est accompagné d'une cen-
taine d'hommes destinés à protéger le
débarquement de la cargaison, et, s'il
est nécessaire,, à accompagner cette
cargaison à une distance suffisante-
pour la remettre entre les mains des
insurgés ; le lieu de débarquement est
tenu secret . On croit qu'il aura lieu
non loin de La Havane.

LES ETOTEslrESPâGJiE
Burgos.— L'état de siège est établi

dans les provinces de Burgos, Logrono,
Navarre, Biscaye, Alava, Guipuzcoa.

Séville.— On signale de graves dé-
sordres en plusieurs endroits. L'état
de Siège a été déclaré à Jean et à Abba-
tete.

Madrid. — L'état de siège est pro-
clamé dans la région de Gibraltar, dans
l'Andalousie, la Catalogne, à Cordova
et à Valladolid.

Alicante. — Des groupes d'hommes
et de femmes, drapeau en tête, ont par-
couru les rues de la ville demandant le

rabais du prix du pain et des autres
denrées.

Les manifestants étaient calmes lors-
que la gendarmerie s'empara du dra-
peau ; Une bagarré se produisit alors?
Les' manifestants se dirigèrent du côté
des fabriques pour obliger les ouvriers

'• à se joindre à la manifestation. Ils sac-
cagèrent les bureaux de l'octroi et
brûlèrent tous les postes et s'emparè-
rent du blé qui s'y trouvait en dépôt.
Dans la soirée des troubles se renouvel-
leront,' les émeûtiers se procurèrent de
nouveau un drapeau et, une femme
marchant à la tête, ils parcoururent
les rues demandant toujours le rabais
du prix des articles de première né-
cessité ; ils se rendirent à la gare où
se trouvait un train militaire ils accla-
mèrent les soldats ; le maire a déclaré
qu'il allait réunir les commerçants afin
de réduire le prix des vivres ; les ma-
nifestants l'ont applaudi.

LES EMEUTES M ORIENT
Constantinople. — La cherté du pain

a provoqué une émeute à Tcha-Taldjâ,
ville située à 80 kilomètres de Cons-
tantinople, sur la ligne d'Andrinople.
Cette place a été occupée militairement.

On signale plusieurs morts et plu-
sieurs blessés. ,

 

EN EXTRÊME-ORIENT
Shangaï. — De graves désordres)

ont éclaté la nuit dernière à Shashy,
situé entre Hong-Kong et Tchang.

La douane et les habitations appar-
tenant aux étrangers ont été brûlées.

Les détails manquent.

RENCONTRE DETRA1NS
Paris. — Le train omnibus 53 se diri-

geant deChaumont vers Langres a été cul-
buté par le train rapide 30 venant deBâle.
Il devait s'arrêter à l'entrée du tunnel
pour y prendre le pilote quand ce dernier
aurait pu quitter le train 53 après l'avoir
fait sortir de la section de la voie unique.
Les deux signaux, l'un, rond, placé à 1200
et l'autre, carré à 120 mètres, destinés à
commander l'arrêt absolu du train 30
étaient dûment fermés'; cela est bien
établi.

Néanmoins, le mécanicien du train 30
pénétra aune assez grande vitesse dans
la section de voie unique encore occupée
par le train 53 venant en sens inverse et
qui était à Thehre.r

Dans le choc, qui se produisit vers deux
heures de l'après-midi, ce lut ce dernier
tnin allant à petite vitesse qui souffrit le
pltis". •

Le pilote Malgrain qui était à son poste
sur la machine du train 53 fut grièvement
blessé et malheureusement succomba
dans la nuit à l'hôpital de Lacgres où il
avait été transporté.

Le mécanicien Chevalme du même
train fut grièvement blessé.

Régîs André, se rendant à Grenoble, fut
tué ainsi que Mlle Laurent, fille d'un
chauffeur du dépôt de Chalindrey. Huit
voyageurs du même train furent blespés
ou contusionnés.

Dans le train 30 il n'y eut que deux vic-
times, Lehmann, allant à Troyes qui fut
tué, et Kersfaw qui fut blessé légère-
ment.

Les signaux étaient en règle et le pilote
étant à son poste, la responsabilité de ce
douloureux accident paraît, jusqu'à plus
ample informé,devoir Incomber au méca-
nicien du train 30, qui n'a pas respecté
les deux signaux prescrivant l'arrêt, et
qui connnaissait très bien le pilotage de
la Pommeraye puisqu'il y était eneoTe
passé la' veille.

C'est d'ailleurs un agent bien noté,
comme tous ceux auxquels on confia les
express, et qui compte 20 ans de service
et'6 ans de conduite de "trains rapides.
Il allègue pour sa défense que le frein
n'aurait pas fonctionné ; cette explication
n'est sans doute pas impossible, mais elle

, n'est guère vraisemblable ; en effet, le
frein Westinghôuse avait été essayé à
midi et demie au départ de Vesoul et
avait fonctionné d'une manière régulière
à l'entrée en gare de Langres, 15 minutes
environ avant l'accident.

La circulation normale est rétablie
aujourd'hui, à 11 h. du matin.

IB\L¥ elles Dkerser
Accident

Mézières.— Au cours d'une manifesta-
tion qui a eu lieu à Cnesnes à l'occasion 1

de l'élection de M. Hubbert, député de
Vûuzïers. une boite d'artifice lancée d'ans
la foule a fait explosion et tué deux per-
sonnes.

Une enquête est ouverte pour établir
les responsabilités.

On ne sait s'il y a accident ou tentative
criminelle.

Assassinat d'un dentiste

Paris. —M. Cochefert a ordonné des
recherches dans tous les quartiers pour
retrouver Albert Martin, l'assassin du
dentiste.

Das dépêches donnant le signalement
du meurtrier ont été Lancées dans toutes
les directions, particulièrement dans les
gares frontières.

On sait qu'Albert Martin habitait dans
les environs de la rue des Martys et ses
parents sont concierges rue Navarin ;
mais ce matin les agents de la sûreté n'a-
vaient pu encore découvrir les personnes
qu'il avait l'habitude de fréquenter et
grâce auxquelles en espère retrouver l'as-
sassin.

Bourse de Lyon du 10 Mal 1898

Les dispositions ce matin étaient générale-
ment meilleures ; ce revirement était dû à la
fermeté du groupe espagnol. Comme ce
groupe est à proprement parler le régulateur
de la Bourse, sa tenue devait profiter au reste
de la oote. Pour justifier cette reprise de plus
de trois francs sur hier, on a parlé de rema-
niements ministériel» pouvant taciliter la
paix, mais le lait de la baisse du change de
20 0/0 est un facteur plus important. A ce
propos, on annonce que la Banque de Paris
vient de consentir une avanee de 9 millions
à 6 0/0 au gouvernement espagnol.

Les affaires ont été plus actives que ees
jours ci et d'une façon générale la Bourse a
été bonne; il est vrai que c'est, aujourd'hui la
souscription à l'emprunt grec. Cet emprunt
ne parait pas apjîelé à un grand succès dans
le publio et paraît plutôt réservé aux Ban-
ques et Compagnies d'assurances.

8 0/0, 103,102.95. Extérieure, 32.75, 33,32.05,
32.50 au lieu de-29.60 hier. Primes, 34.40/1.
Italien, ,92, 91.85* Turc ,D, 21.70, 21 75. Lyon-
nais, 829.50. Landerbank, 487. Banque otto-
mane, 548.50, 547 et 552/5.' Chemins espagnols
recherchés ; le Nord-Espagne de 56 à 54 et le
Saragosse à 107. Rio, 663.

COMPTANT
L'action Gaz est discutée dans les cours de

920, néanmoins on finit à 923. Gaz de Venise,
910. Hfc-.rme, 180. Pétin-Gaudet, 1430. L'action
FrancoROsse continue à baisser dans des
proportions assez fortes de 301 à 28S, 290 ; on
dit que l'exerc.ce laisserait encore de? pertes
importantes ; no£s donnons ce brnit pour ee
qu'il vaut et nous «soyons plutôt que ce sont
des liquidations forcée,?- Loire, 186, 188. Gitjr,
28. Dombrowa, 670. Tramways, 1870. Aot.
noUv., 1850. Jonage, 470. L'assemblée d'hier
a donné tous pouvoirs pour l'augmentation,
du capital. Jouissances Lumière, 1395, 1410.

MARCHÉ EN BANQUET
Une valeur disparue, tout au moins oubliée,

l'action Montecatini, a, donné lieu à quelques
transactions autour de 12 fr.

ACTIONS

Uritany, 105.x». Tharsis. 180.»». De Beerg,
690.-»>. East Rand, 122.50. Goldflelds, 115.50.
Robinson Gold, 208.50. Simmer et JacK,92;»».
Mozambique 54.60. Randfontein, 42»».
Chartered, 68.»». Verreries Mulatiàre, 595.»»
Pompas funèbres, 820.»». Parts Pomp., 42. »v.
Volga-Vlehera lib. 700.»». non lib. 70-5.»»,.
Ponomarelï, 600.»». Parts PonomareS, 105.»».
Constructions méc. ano. 895. 1/10 Const. 745
Péchiney nouv. 680.»». Cleveland, 428.»»
Sud Russe, 800.»». Glaces hygiéniques, 124.50.
Tram. Cherbourg, 127.»». Tram. Douai, 495.»».
Tram. Limoges, 780.»». Tram. Caluire, 1100.
Tram.d'Beully nouv. 700.»». ancien, 710.»».
Tram, da Toulouse, 495. Tram. Roanne. 510.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleotr. 510.»».
Tram, de St-Etienne, 520. *». Horme, 70.»».
Tram, de Saint-Paul, 498. Pottendorf, 503.»».
Tramways de Besancon, 467. Parts Kama, 34
Tramways de Versailles. 495 Bérestow, 458
Tram, de Grenoble, 563 25. Démenagem., 400.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1S30.»».
fitabllssem. Casati,>350.»»; Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1030.»». Tr, d'Alx, 60.»» Géramo.840.
PartCéramo, 1875.*». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. ind. du Caucase, 725.»». Bouble, 1375.
Appareillage, 249 Fore. mot. de l'Arve, 1660.
Phonographe, 182.»». Pellicules tr. 1405.»».
Katchkar ord. 24»». prlv^ 80.»». Briansk,
Î396.»» Platrières da.&sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 590.»».
Stéarinerie de Lyon, 115.»». Part Voles lerr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 100.»»
Anasaha, 31. <». Ateliers franco-russes, 137.»».,
Bar américain, 116 »». Tram. d'Avignon, 495.
Alpines, 372.»». Banque privée, 5E0, 595.»».
Photogravure anc, 650,»». Ph. nouv. 635.»».
Grand Bazar, 7300.»». Alimentation, 110.»».
Agence Fournier, 440.»». Sheba, 50.»». Dom-
bowaîa, 1540.»». Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS;

Bons à lots de l'Exp. de 1S00, 17»». Bons de
l'Bxp. de 1889, 8.»». Méridionales d'Italie?
315.»». Makeewka, 488.»». St-Denls, 470. »s.
Baux Barcelone 4 0/0, 485. Traction, 465.»<>.
Prokhorofl, 512. Pottendorf, 470.»». Donetz
510 50 Mines de Communay, 302.»». Union
électrique, 465.»». Lots turcs, 103.»». Sélo,510.
Péchiney, 502. Stéarinerie de Lyon, 510,»».
Monaco, 3C6.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. ouiv. Lazare
Wefller et Cie, 4 0/0. 480.

ÛMANQfe

Barcelone, 109.»». Roms 107.35. Lisbonne,
74 3 4. Buenos-Ayres, 156 20 Chèques sur Lon-
dres, 25.43 3/4 — Argent en barres : Londres
25 p. 15/16. Paris, 565, 570.
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M. Gourd est élu: c'était nn ,w
prévu depuis longtem ÏTM cfteme«
lassé ses électeurs, et ceux cî ava?Pn\

a7al*
conscience de l'incapacité de Telr} tr°P
sentant que le Progrès et le r „2 rePré-
blâmé hautement en maimes c?r^Vaiei»t
ces pour n'être pas décidéeTa &>
arpenteur à ses instruments re c«

. Avec M. Gourd, la ville dé Lyon a„„ ,
la Chambre un représentant déVmJ ra à

et intelligent; un homme imèS^1!
restera en dehors des spéculatif? « m
elères et qui se consacrera a?J Z^
sociales et économiques. N'est „50rffies
tout ce qu'on peut désirer ? pas ji

*

Dans le premier arrondissement i» „*
néral Voisin a obtenu une belle Lf"
rite qui permet d'espérer son succès le w
de eu mois. A ce sujet, nous uTrong a„
réflexions de nos lecteurs ce passai À
l'article de fond du. Lyon d'hier uni -

d
.î

visiblement décoché à M. A. Faure m»i=
qui peut s'appliquer parfaitement à U il

Pas plus tard que la semaine passée et dans
une circonscription où il y a-.ait trois pamu
dats, Ov braves g*ns discutaient de lenr« ma
rites et, <»mme c'est l'ordinaire, chacun var
tait soi?, favori et sa politique, les deux aub£«
ne valant pas pour balayer IPS mes

Et quelqu'un dont l'avis était sollicité lem
dit : Auquel de ees trois candidats eorifi™/
vous vos économies à faire valoir on lesDla
çant de son mieux pour votre meilleure seonl
rite ? Si c'est à celui qui a vos préférence?
elles sont justifiées, sinon comment pouve»!'
vous ne pas hésiter â mettre les intérêts du
pays aux mains d'un homme à qui vous ne
donneriez pas la garde de vos intérêts person-
nels?

Largument peut encore servir et je le si.
gnale à l'attention des nombreux électeurs
qui ont des ballottages à vider à quJnzaine.

Il est évident que si les électeurs du i •
appliquent la doctrine du Lyon, ils vo-
teront tous pour le général Voisin, ce en
quoi ils agiront sagement.

* *
Quelques mots de la candidature Jau-

rès dans la 4- circonscription.
Cette candidature n'est pas certaine. Eu

effet, le leader socialir-te, honteusement
blackboulé à Carmaux, choisira probable-
ment une circonscription plus sûre pour
lui au ballottage et il n'aura quei'em-
barras du choix, car son parti met à ses
pieds les circonscriptions les plus avan-
tageuses de la capitale et, de l'a pro-
vince.

M. Jaurès à Lyon irait, selon nous, au
devant d'un échec certain. Ce serait mal
connaître les dispositions des blanquiste?
lyonnais, sensiblement différents d'Idées
de leurs camarades parisiens, que de s'i-
maginer que les électeurs de Florent vo-
teront tous pour Jaurès. Pareillement, les
électeurs de M. Masson se décideraient
difficilement à voter pour 2e grand tribun
socialiste, et rien ne prouve d'ailleurs que
MM- Mariettou et Masson se désistent en
faveur du nouvel arrivant.

Reste le eandidat radical Cre,scent, qui
arrive après ie candidat modéré «ryee 1-400
voix. !

A notre sens, la majeurepartie «es voix
des socialistes se reporteront d^ préfé-
rence sur M. Crescent, au second taur,
notamment celles du docteur Masson,
Enfin, si M. Gballlol se désiste en favguï
de M. Lignon, celui-ci pourrait bien ar-
river premier avec 2500 voix eaviron, en
tenant compte des abstentionnistes qui se
réservent pour ie second tour. . , ,

Quant à Jaurès, il récolterait au masi;
mum 2200 suffrages et il resterait ainsi
sur le carreau.

On annonce d'autre part que M. Piger,
candidat socialiste dans la deuxième cir-
conscription de Saint-Etienne, offre ses
2500 voix à M. Jaurès. ".,.., ,,

Attendons la décision du blackboule
de dimanche pour donner d'autres pro-
nostics,, s'il se décide à venir solliciter
les électeurs'de notre région.

 i» — -~

Cour d'Assises du Rhûne
Audience du 10 mai

Vols qualifiés
Les deux accusés, Verchère Antoine,

garçon boucher, âgé de 18 ans et C&am
treuil Jean-Marie, garçon boulange^r, ag»
de 29 ans, sont poursuivis comme a^em»
présumés de neuf vols avec eflraeuon,
commis presque tous chez des garçon*

boulangers. .«r.nnfiai 1!-
Les objets volés, vêtements, reconnai.

sances du Mont-de-Piété, etc.. sont u
peude valeur.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
(, du U mai 1898
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Fonctionnaires

et Boyards
Par le Prince J. LUBOMM

--Que : faut-il faire ?
— Vous avez, l'autre fiole ; cicatriser

les brûlures. C'est suffisant. Il est hi-
deux ; il ne faut pas le tuer.

Poléno versa sur la figure de Dar-
kouss une autre liqueur qui sembla ra-
nimer le malheureux médecin.

Il ouvrit les yeux, regarda autour d©
lui d'un air hébété, porta la main à sa
figure et bégaya :

— Oh ! que je souffre.
— Vous êtes sauvé, maintenantydit

Parine froidement.
Je vous ferai juger et condamner

comme complice du comte Lanine ;
mais vous pourrez vous promener im-
punément -a- Saint-Pétersbourg, per-
sonne ne vous reconnaîtra ; à- moins
que vous ne Veuille!? vous livrer vous-
même, vous pouvez exercer votre mé-
tier comme auparavant, et si vous avek
"besoin d'argent, le comité vous en don-

tait- qu'une plaie, et s.es beaux favoris
fauves étaient calcinés et noircis.

— Je me vengerai, cria-t-il, dussérje.
me perdre avec vous.

Darine eut un sourire froid.
— Venez, mes amis, dit il à Bello, et

à Poléno. Laissez-lui la nuit pour ré:
fléchir. Demain, Dakouss,on vous ren-
dra la liberté. Si cependant vous dési-
rez a)ler. en Sibérie, à voti;e aise,; pré-
sentez-vous demain à mon. Parquet, je
vous ferai arrêter.

Dakouss voulut se précipiter sur
l,ui.

"— Je me vengerai, misérable, cria-
t-il.

Mais il était seul dans la pièce mys-
térieuse. Darine avait ouvert la porte,
et, après avoir fait passer devant lui
ses deux complices, il l'avait vivement
refermée.

Dakouss frappa les murs de ses
poings et ébranla la chambre de ses
cris i;.endant une heure ; puis, exténué,
mourant, en proie à une fièvre ardente,
il s'assit Sur une chaise et se mit à
pleurer. Tout à coup, il prit une envie
démesurée au malheureux médecin de
voir par lui-même les ravages que le
vitriol avait faits sur sa figure. Il sen-
tait des brûlures ; sa main touchait dés
rugosités, des croûtes qui- lui causaient
une douleur atroce.

Il regarda alofs ce qu'il pouvait voir
de son visage, e'n abaissant tout à fait
le regard pour apercevoir une portion
de la joue. Il ïùi parut qu'elle était
noire comme Pencre. Il n'y hvait pas
de miroir, et Dakouss ne put rien Voir
^^isiiis-JLL&niLSraii.. horriblement : ses

pensée d'être défiguré lui rendait la
vie insupportable. Il se mit à frapper
désespérément à la porte de la salle,
dont il ne connaissait pas le secret.
Bientôt, reconnaissant l'inutilité de ses
tentatives, il s'affaissa, haletant, dans
un fauteuil. Alors la bougie que Darine
avait allumée dans un des candélabres
rendit une longue lueur, crépita et s'é-
teignit. Dakouss resta dans l'obscurité.
La peur vint ajouter encore à l'inten-
sité de ses douleurs.

' Il poussa un cri d'angoisse et s'éva-
nouit.

XIII
Polénc et Bello

Cependant Darine, après avoir en-
fermé Dakouss dans le réduit mysté-
rieux, traversa la salle des conféren-
ces suivi de Bello et de Poléno. Dans
le vestibule, il dit à celui-ci :

— Vous lui ouvrirez demain ruBtin.
H.sera calme, ses, doùleuri seront
moins vives, et il aura' réfléchi-' TOUS
lui rendrez fa liberté en lui faisant
comprendre que son salut cjépend de
lui-même. Personne ne reconnaîtra lé
beau Dakouss dans le monstre hideux
qu'il est devenu. Il est "sûr de l'impu-
nité ; j'ai tenu ma promesse. Si cepen-
dant il a une prédilection marquée
pour les travaux aux mines,,il peut se
dénoncer lui-même : je le ferai arrêter
et juger, immédiatement. . - [Toutefois,
ajouta Darine, il vaut mieux; pour lui
et pour nous qu'il disparaisse. S'il dé-
sire quitter la Sussie, je lui en donne-
rai les moyens.

Et Darine, après avoir salué de la

descendre, l'escalier du phalanstère.
Poléno le saisit alors par le bras :

— Attendez, Darine, dit-il, nous
avons Une explication h vous deman-
der. . . Nous venons de commettre un
crime dont vous, procureur impérial,
chargé de faire respecter les lois, avez
été l'instigateur. Le crime par lui-mê-
me n'existe pas, j'en suis persuadé :
tuer, voler, n'est répréhensible que si
l'on admet la propriété ou la" religion
comnië bases sociales. Mais ... notre
association ;existe ; nous voulons ar-
demment, fermement, la régénération
sociale, la fin du règne de l'arbitraire
et des privilèges ; nous sommes des
agents actifs et courageux de la secte,
et n'avons pas le droit de risquer aveu-
glément nos existences.

Le procureur demanda, un peu in-
quiet,:

'-i- Où voulez vous en venir ?
— Laissez parler Poléno, Darine, dit

Bello avec sévérité. NoUs vous aVons
obéi.

—- Parce que vous avez prouvé,, in-
terrompit Poléno, que le jugement ré-
gulier^ et public d'un aide de camp de
l'empereur serait un avantage immen-
se conquis par le progrès. « Quand' on
verra, nous avez-vous dit, que le pou-
voir d'un procureur impérial ne s'ar-
rête même pas au seuil du Palais d'Hi-
ver, que lamain de la loi peut s'abattre
sur l'épaule d'un serviteur particulier
du tzar, on comprendra enfin que l'ère
de la liberté a lui pour la Bussie. Sa
Majesté, dans son équité profonde, et
son respect pour la loi qu'elle a daigné
promulguer elle-même, ne s'opposera

de camp. Quel triomphe alors pour la
cause, quel retentissement immense !
Les populations des contrées les plus
éloignées de l'enipire éôsseront dès
lors de trembler devant les|aiguillettes
d'or et la graine d'épinard. »

Nous avons compris la vérité de vos
paroles, et sur votre ordre nous avons
torturé un de nos frères pour le bien
do tous ; e'était justice.

— Eh bien, alors, dit Darine, que me
demandez-vous donc '?

— Etait-ce bien là votre but ?
— Vous en doutez ?
— Non; mais nous vous le deman-

dons encore une fois. Nous voulons
que vous le répétiez solennellement.
Ecoutez moi, Darine. Obéissant à vos
ordres, j'ai suivi l'homme masqué, le
chef mystérieux des pénitents. C'était
le nabab indien, je l'ai vu entrer dans
son palais. Eh bien, j'ai eu confiance
alors. Cet homme doit être sincère ; il
est notre chef.

— Ah ! interrompit, Darine... Et vous
êtes arrivé à cette conviction en le sui
yant ?

— Non, en constatant sa nationalité.
Un Busse peut avoir des raisons pour
se servir de nous; un Indien, riche à
millions, est étranger ici, et ses inté-
rêts personnels sont ailleurs.

— Mais pourquoi me dites-vous cela,
Poléno?

— Le nabab a défendu qu'on tou-
chât au comte Lanine. Il devait avoir
un motif. Vous avez méprisé ses or-
dres. Vous êtes notre chef et je ne dis-
cute pas : mais si vous trahissez notre
cause, Darine, prenez garde! Nous

dronsvos ennemis aussi imPla°
a
JL.

que nous avons été serviteurs ̂
sauts. Béfléchissez-y, Darine; ei «i
tous les moments de votre vie s<»
consacrés à la grande cause. v<J» u
puissant parmi nous ; vous êtes aev
un homme important parmi les

fants de Bélial ...
Bello ajouta : .„ aP-
— N'oubliez pas que vous nous

partenez ! ^ nnt t rou-
Darine, qui s'était légèrement tro^

blé au début de cette conversation,
veloppa alors les deux nihilistes
regard qu'il parvint à rendre emu- deS
- Je ne l'oublie pas. Vous.m» Je

vrais serviteurs de l'association

vous dois beaucoup ; ^^.L^ un
payer ma dette. Je vous pr°uve

d -agent
jour que notre cause na pas
plus zélé que moi. . uvrit la

Il leur serra la main et, ou mporte. Dans l'escalier, lise retourn

murmurant : Imbéciles. . Tatjana
:l) était onze heures du

r,f,°"'mentdes
et sa fille attendaien anxieus0^^^.
nouvelles. Vers huit heures,ui oa
tique avait apporté une Jampe, vaiet,
voyant le sourire méc

a
h
r
a^ au >au fflO-

résolut de ne plus sonner jjsgu mère
ment où tout s'expliquera". re-
et la fille causèrent. avec un

latif. - , . n avfl it même i»
La comtesse Lanine avwt n ̂

sisté pour que la convenu m lS
sur les projets d'avenir de sa de
Alexandra évitait, au con m a Êa
s'expliquer sur ce point. J d,ifl,pa.
mère, avec une légère nuan

tience : iA-iUMÊË^Ê
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hi ra avoue un certain nombre de
Terrhaintreuil nie, après avoir avoué

àl'^WÏnttrrogatoIre, long et îasti-
AprèPommence le défilé de treize té- r

ile?x ' arçons bouchers ou boulangers,
111 fîèai dépositions ne font que préciser d

lei rïudieS du soir, M" Bourdon, avo- a
A Wral réclame une condamnation

6at, g,erve d'exemple pour tous et de le- *
1U| Sable pour le jeune Verchère.
«on P^uier et M- Rouche présentent p
en^erS éloquents la défense de leurs li

'ollnï^'clament l'acquittement pour Ver- ii
Jir ft les circonstances atténuantes pour ti

encre, ,j n

^'l'avocat général réplique et s'oppoie t«
l^e à l'admission des circonstances at- p

té^r^
eS

de nouvelles observations des p
«ata le iury se retire pour délibérer _

f,Tr les questions qui lui sont posées. Au .
£« de2 h. 1/2, il rapporte un verdict 1
fflrmatif avec admission des circonstan-

PPS atténuantes sur certaines questions,
négatif sur certaines autres. « . :t g

UniBcident est soulevé par le prési- ™
A*nt à propos de la rédactiqn du verdict, n

„t ia cour est obligée de rendre un arrêt,
* la suite duquel les jurés sont renvoyés «
dans la salle des délibérations, le verdict »
SFnortant pas que les circonstances atta- a

naantes sont accordées a la'.majorité. .
Il est huit heures et demie quand la V-

Anur finit par condamner Verchère à deux F
X, de prison et Chaintreuil à 5 ans de *
réclusion avec 5 ans d'interdiction de se- ™

jour. ce
Le rôle de la 2- semaine fa

Le rôle des assises est ainsi fixé pour si
la deuxième semaine : P!

Lundi 16 mai : Femme Dôvillaine, in- °
cendie. — F. et L. Lefaix, émission de m

fausse monnaie.
Mardi 17 : Epoux Claudi, incendie P<
Mercredi 18 : Long, vols qualifiés. m
Vendredi 20 : Chevallier, Colon et d<

Achard, vols qualifiés. — Turge et Tour- P<
cin, vols qualifiés. ce

Samedi 21 : Claude Roche, abus de con- d<
fiance. • ci

Lundi 23 (soir) et mardi 22 : Huchard et
Mignet, faux et usage de faux. et

Courses de Lyon «
Deuxième journée \,

Jour de grand prix, jour du high life,
des mondaines et du sportsmen ; jour —
aussi de pluie, cela pour perpétuer une 7 1
vieille tradition atmosphérique à laquelle
les nuages n'auraient garde de man- ;
quer. !

Beaucoup de monde aux tribunes et sur Ch
la pelouse, tout le Lyon aristocratique, tri
bourgeois, sportif et des toilettes ravis- tii
santés à faire pâmer d'admiration des no
gens plus versés que nous dans cet art Wl
féminin si subtil et si changeant.

M. le préfet, le général Zédé, des con-
seillers généraux, municipaux, des can- D<
didats, des officiers de toutes armes et de dI
tous grades assistaient à ces épreuves de *e!
la grande journée qui ont été courues a
sans le moindre incident.

Prix de la société sportive cl:
d'encouragement m:

4.000 francs de prix. — distance, £e
2.500 mètres. P c

Cette course de début n'avait réuni que un
deux partants, Lerida, de l'écurie d'Har- cli
court et Icare au marquis de Tracy qui a P1:
facilement enlevé le prix.

PARI MUTUEL. — Pesage 6 fr., pelouse »„'
7 fr. 50. M

Prix du Jockey- Club de Lyon i
4000 franes de prix, 3.500 fr. au pre- vê

Mer, 300 au second, pour chevaux à ré- gr
clamer. 1.900 mètres. pa

Course bien menée par les six par- en
tants. Au départ, Cabidoulin, au comte
«fcspous de Paul prend la tête ; serré de s*
près par Lutin à M. Prudhon. Mais à la
RWte, avant le poteau Sentilly,\k
« Massot, passe devant et gagne facile- C
Cent suivi de Lutin (2me), de Cabidoulin
%e),v et de Fly. ;

ttiam M̂fUT^L- ~ Sentilly, pesage ga-
S !?,fr 50' *>lacé 8 Ir - pelouse ga- m
El

n
L13Ir" PIacé 10 Ir - : &*to» placé, pe- : r

«âge 18 fr. 50, pelouse 26 fr. _

Prix du <iraw*-Camp (Handicap) II
3-000 francs de ï.rix offerts par la Société H-

«^courses. 2.800 mètres. %
uni co«rse y .rit réuni sept partants àt
r* », , ait un ioli départ en peloion ser- coi
" sur les obstacles. Mais à cem mètres ^
X?leau 0ra3e, à M. de Roaiaaet, et gai
som^°"2\ à M.d'Espous de Paul, se 5?
ar?iilao-és a côté l'un de l'autre et sont

 G
\

effi amsl au hut - H y a eu dead heat «j
trlY T !ux Cûevaux se sont partagés le i
M ri' A sec°hd arrivé était Confiture à =
«i. a Avancourt. —

Irfpiàcô'fift*
15,50; pelouse : gagnant'

:

i^
and Prix de la Ville de Ly°n (

GettA irancs -~ Distance ; 2.600 mètres. ; ^
îa«am. preuve ne réunissait que quatre ^

I
'ettsfimo^als la lutte a été vive, vigon- J*

«ffiSKré^*-' et les p)aces ont été t
»»HUn'ïî£w' a M. Prudhon est d'abord 'J
Ûevanni

61
? ,,!ulvl de Près Par Riverain.

 tev
8«nt dan! trpunes, les concurrents pas-
Wn ML i

Cet ordre : le Moineau, Rice-
!ec°n<ilto£

a
g ln et Mathias, mais au au

«taquô X ,
r,
Rlveram Panait l'avantage vo

^taneV&
0l

?ment Par Mathias. A la
 V0

l'iïthèl' Zach.^iel II le- dépassait et à
«tteiu'M*?, -Pîaçait second d'une ion- sei

«ueur!
 atluas

 troisième à une demi Ion- c°

J^ÏÏéTCt^T P??age ' ^guant, 12fr.; l'a
r
-'^f50etifr

e
5°0

USe
'
 gagHant

 ,
12

 P*

6.o0o
P

f
ri:K du Rhôao (Handioap) .

Mètres.
 ncs de Prix - Distance : 4.000 su '

la ^aT/nr?* 86 a été intéressant par ha
m

uté
> d'aboi-ri D

a
!ec' l8 ïneU* « a été dis- ]

*' Gfe
 r
l e?tre la Belle Ferronnière à

iïptohaà <$ n au second tour entre t
I îe *eux ,„5 c°iombo-II. qui a gagné Se<

I «leurs '
lon

weur s : Glaïeul à cinq ion- av

1 M
 AR

I MUTru-, T^
 Sa

1 f a?és 9 fr « *~7 pesage : gagnant 14 fr.; ca

I 1 r'; Piacég
et

9
5
Ir

fr
er9

 Pel?r e : 8agaant : Ve
I lx dei se
1 :
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 Société des Steeple-Chasea l 'é

1 ^%le ̂  e ^ance sas
1 '  W mlli taire de 2- série. - :

!• Mn
Ulsta

nce : 2.000 mètres. W

I *V 2' Wat^' a M- Bouchet, lieutenant <*a
I J «osâr rï* (le Propriétaire). . il i

V^assarrto'M* M -Moreau, capitaine tui
I; }*rettl ^ s/le Propriétaire).  • de
1 V2' cutei; à„M- Chapin, lieutenant 
I kh Placés

8
 A (le Pr°Rriétaire) . faiI »tne. "^es . Chanson, Lisette et Tire- i9!

JSlSf1 «ft^m T»
Pee5?«e : gagnant 12ï'-; po

k.^1110 fr' vf . \T- 5x°- ~ Pelouse : ga- né
^^^^0f Placés 7 fr. et 8 fr. 50.

:e Prix de Saumur
•6 Steeple-chase militaire de 3- série. —

Distance, 1.500 mètres.
1- 1" Braise, montée par M. Guénot, ma-
s- réchal des logis chef au 7- cuirassiers.
3, 2' Limace, montée par M. Calvet, adju-
ir dant au 10- cuirassiers.

3- Redd Poppey, montée par M. Laroue,
)- adjudant au T cuirassiers.
n Non placés : Décence. Lune de Miel, La
i- Navarraise et Prudent.

PARI MUTUEL. — Pesage gagnant 18 f . 50,
it placés 9 fr. et 8 fr. 50. — Pelouse gagnant
s 16 fr. ; placés 7 fr. 50 et 7 fr.

Cette dernier» course a donné lieu à un
- incident qui a soulevé de vives protesta-
r tations. L'adjudant de cuirassiers qui

montait Redd Poppey a notoirement re-
e tenu son cheval â cent mètres du poteau

pour laisser passer Limace et Braise. Es-
pérons que pareil fait ne se reproduira

s pas.
r^ «

t LE PBIX DU PMH
Le Bulletin municipal officiel de la ville

' de Lyon publiait, dans son numéro de di-
manche, la taxe officieuse du pain de mé-
nage à 0 fr. 42, du pain blanc à Ofr. 48.

' Or le vendredi 29 avril, la Chambre ;
'à syndicale de la boulangerie lyonnaise
t avait fixé le prix du pain à 35 et 50 centi-

mes.
Le Bulletin municipal donnait donc une \

, information fausse qui aurait pu créer

i des litiges entre les consommateurs et les
, boulangers. Le Bulletin municipal est bien

mal informé !
La hausse du prix du pain ayant été une

conséquence de la hausse des blés et des .
farines, et comme d'autre part les droits

f sur les blés ont été provisoirement sup-
primés ce qui a produit une baisse de
3 francs, il y a lieu, ce nous semble, à di- ,

5 minuer le prix du pain. -,
Nous nous sommes rendus à la mairie

pour demander à l'administration quelle
mesure elle comptait prendre en présence

t de la situation nouvelle. Il nous a été ré-
pondu que si la baisse continuait et s'ac- j
centuait, la mairie insisterait et deman- i

. derait aux boulangers le retour aux an- i
ciens tarifs,

t Nous prenons acte de cette déclaration
et nous espérons qu'on mettra ces pro-
messes à exécution.

J. B. .B ^
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Chronique Locale i
, LE CALEH'BRIER. — Mercredi 11 mai.
: — 131- jour. — Soleil, lever 4 h. 26 ; coueber, ,
s 7U.27.
> Lune : P. L. J

Saint Isidore. t
Saint Mamer1>
1898. — Algérie. — Un terrible accident de t

chemin de fer se produit près d'Adelia ; un
train spécial transportant des tirailleurs des- >
Unes à Madagascar est tamponné. Un grand ,
nombre d'ofïlciers et de soldats sont tués ou l
blessés.

 c
Coups de couteau. — Un sieur Gilbert

Delude, demeurant, 13, rue de la Thibau- j
, dière, à la suite d'une discussion avec sa t

femme l'a frappée d'un coup de couteau B
J à la tête. Il a été écroué.

Agression et vol. — Un nommé Au- ^
clair, âgé de 21 ans, serrurier, sans do- ,
micile fixe, en compagnie d'un individu
de son espèce, a attaqué, rue Basse-du-
Port-aa-Bois, dans la nuit de dimanche, É
un sieur Coilombe qu'il a dévalisé. Au-
clair est arrêté ; on recherche son com- t
Plice. |

Noyé. — MM. Cherolles et Montel ont *
retiré un noyé du Rhône, en face de la \
rue Sala, vers 7 heures du soir. î

Cet homme, de taille moyenne, était I
vêtu d'un paletot noir, pantalon coutil
gris, chaussettes, bottines caoutchouc ; il r
paraissait âgé. d'une trentaine d'années I
environ.

SSU-S NATURELS POUR EAUX GAZEUSES l
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne. *

CHÂBLY! QUINA DÉLICIEUX J
Jules Aarlol, vêtements ecolésiast. Nimes J-

KIm.^«.!P»«Mr:rf©ir, Apéritif. r

  l
m VIEUX MARIN ssrsss 1;
maladu-s Incurables, a fait le serment d'em- ç

I ployer le resie de ses jours à faire connaître !"
à tous eetnc qui souffrent, la bienfaisante dé- t:
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as- I
sure la guérison radicale de toute maladie ç
causée par VICES BE SANG, Dartres, P
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite, ti
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto. \

Ecrire : L. Gervat, 46, rue de la Bépu- 7
Clique, Lyon.

; Réponse explicative. Brochure gratis. r
"  »„;  ' ^-^=s=3 i'

CHRONIQUE ÉLECTORALE" I
 .

 J(
AIN et

On a vu que dans la 2' circonscription 5<
; de Bourg, notre candidat, qui est égale- c

ment notre collaborateur, s'il a été battu, F
l'a du moins été très honorablement. Il a T
obtenu une minorité imposante qui fait ^
prévoir une victoire pour l'avenir.

Voici la lettre qu'il adresse à ses élec- i
teurs :

Mes chers amis, É
Permettez un remerciment à celui '

auquel vous avez bien voulu confier -
votre drapeau dans la lutte d'hier. *

En quinze jours, n'ayant pu organi-
ser que trois cantons sur cinq, luttant
contre l'hostilité des fonctionnaires et L
une manœuvre partie du côté d'où nous is
l'attendions le moins, nous avons grou- r:

pé sur le terrain de la- politique libé - "
raie plus de cinq mille votants.

Nous cherchions ensemble moins le 1
succès que l'accomplissement du de- H
voir, nous pouvons rester la tête n
haute.

Nous avons obligé notre adversaire Y

à remettre en-poche la partie la plus r;

sectaire de son programme, nous lui
avons montré que s'il persiste à prêter
sa boite à bulletins à des voisins radi-
caux, une minorité imposante le sur
veille. C'est un résultat pour ceux qui es
se peuvent convertir, la crainte de ci

l'électeur est le commencement de la gi
sagesse.

Si notre pays doit se relever, si la q.
République veut vivre et étendre S(
dans notre sol de profondes racines, 0i
il faut qu'elle soit conciliante, respec- d<
tueuse de la liberté- des consciences, c;
de l'égalité et de la justice. et

En m'aidant à l'affirmer, vous avec p

fait œuvre de patriotes et de bons ré- ¥,
publicains. Merci, et restons groupés ,
pour les luttes futures — si on les rend
nécessaires. a

A. VlI.LEFRANr.WK. ' a,

DËPARTlfflOTS
RHONE

Condrieu. — Elections. — A Langes, j
», canton de Condrieu, 10 bulletins portant

le nom de Genêt rayé et remplacé par ;
% celui de M. Prénat n'ont pas été comptés ,

à l'actif de ce dernier.
i, Une protestation a été faite par l'hono- (
t rable M, Champin, ancien maire de la- ,

dite commune.
\ C'est donc 10. 410 voix pour M. Prénat,
- au lieu de 10.400.

Amplepuis. — Accident mortel. — Le
T nommé Cherpin, âgé de 29 ans, voiturier <

au service de M. Tholin, marchand de
bois, revenait de Cublize avec un charge-, <
ment de bols, lorsque, rentrant en ville,
il voulut descendre de sa voiture. Il tom- <

" ba si malheureusement que les roues lui i
passèrent sur le corps. La mort a été ins- I
tantanée.

! LOIRE '
SAINT-ETIENNE. - Les élections. -

s Les élections d'hier ont prouvé surabon- ^
; damment que les tendances libérales I
' s'accentuaient de plus en plus.

Dans la première circonscription, M. i
Burel obtient 3.323 voix tendis que M. I

, Oriol, député opportuniste sortant en c
obtient 4.397 soit 1.200 voix de moins

j qu'aux dernières élections. *
Dans la seconde circonscription M. Ney- *

ret arrive second avec 2.619 voix, et en-
, fin dans la troisième M. Gay, n'est dis-

tancé de M. Charpentier que d'une tren- c
taine de voix. Le candidat opportuniste j

' et lui, distance d'un milier de voix. ^
Comme on le voit le parti libéral a tout

Heu de se féliciter des résultats obtenus. «
Dans la troisième circonscription princi- (j
paiement, on peut considérer l'élect;on

I de M. Gay, comme certaine.

— Accident. — Un tas de sacs de chaux 1
placé dans un des hangars de l'usine Bar- C
roin s'est subitement écroulé et un ou- 1
vrier a été gravement contusionné. d

Q

; Cbambon - Feugerolles. — Election ^
Claudinon. — Les résultats des élections
pour la quatrième circonscription de à
St-Etienne ont été connus ici dimanche "
soir vers les 9 heures. f,

1 M. Georges Claudinon, républicain pro-
gressiste, maire du Chambon-Feugerolles
a battu le citoyen Souhet, socialiste, par
une éclatante majorité de 7.000 voix.

Un grand nombre de maisons particu- 1
Hères étaient paroisées. 1

Une grande animation toute sympathi-
que à M. Claudinon n'a cessé de régner
durant toute la nuit et la journée du lundi
également.

Lundi les usines Claudinon n'ont pas
travaillé.

Le soir, à 8 heures, retraite aux flam-
beaux avec le concours des diverses so- n
ciétés musicales de la ville. i;

Ordre parfait, on n'entend que les cris d
de « Vive Claudinon I A bas Zola I», , si

La Rioamarie. — Concours de sar- &
bacane. — Dimanche dernier a eu lieu, "
dans notre ville, un grand concours de
sarbacane, organisé par la Société de
Sarbacane des mineurs de la Ricamarie.

Une trentaine de sociétés venues des p
villes environnantes ont pris part à^ ce S
tournoi pacifique. v

A six heures du matin, l'ouverture du
concours était annoncée par des salves c
d'artillerie. q

A huit heures, les Sociétés concurren-
tes se réunissaient sur la place de la
Mairie et se rendaient à la eroise de
l'Orme', pour attendre les Sociétés de St-
Etienne, sous la présidence d'honneur de
M. Berger, premier adjoint, et Blaehier, q
président du concours. t<

Après le défilé, les Sociétés se sont d
rendues au local du jeu et le, concours
proprement dit a commencé.

Voici la liste des prix décernés :
Médailles de vermeil grand module : K

MM. Roux Claude, du jeu du Nord et t(
Berlier Ph., du jeu de la Loyauté. h

Médailles de vermeil petit module : C
MM. Chabanne Jules, du jeu de la Loyau- q
té, GuichardJ., du jeu de Saint-Rooh, c
Bruyeron, même jeu, Touron, même jeu,
Gobe Biaise du Centre Champrond, Gall d
Antoine, même jeu, Decole, du jeu de si
l'Appareil, Varenne Pierre, du jeu de la 1»!
Franche Amitié, Martiaat, du jeu de la
Poudrière, Fayal Julien, du jeu de Roche- a
la-Molière. . fl

Médaille d'argent petit module : MM. v
Sibat Claude, du jeu de la Franche-Ami- -
tié ; François Lacour, du jeu du Centre ; _t
Benoit Chaize, du jeu de Fraisses; Fran-
çois Pianchard, du jeu des mineurs de la
Ricamarie ; Jaliand, du jeu de la Loyau-
té ;.Simon Granger, du jeu de la Gaité; ti
Antoine Gaillet, du jeu de Roche-la-Mo- a
Hère ; Courbin. du jeu du Centre ; Per- ai
rache, du jeu de Saint-Roch ; Pichon, du c;
jeu de la Sauvanière. 2-

Prime : MM. Perrin, du jeu de Saint- T
Roch ; Tomet, du jeu de la Couronne ;
Pichon, du jeu du Janon ; Jean Faure, du A|
jeu de la Poudrière; Tavernier, du jeu a]
des mineurs de la Ricamarie ; Eyraud, du ti
jeu de l'Aigle ; Dubuisson, du jeu du ^
Centre ; Clément, du jeu de la Loyauté ; J,I
Renaudier, du jeu de la Gaité ; Jacques
Dupuy, même jeu; Meiller, du jeu du
Nœuf ; Bœuf, du jeu de la Loyauté.

*. 1 ai
S'

Dernière Heure 8
Le quart d heure de Rabelais

Constantinople (source anglaise). — H(
L'ambassade de Russie a adressé hier à le
la Porte une note au sujet des arriérés de lu
l'indemnité de guerre et des frais d'entre-
tien des prisonniers turcs. ca

La Russie insiste pour que les arriérés or
s'élevant à 750.000 livres turques soient Ai
payés de suite; pour le reste, soit.500.000 eU
livres, elle accepterait des versements an-
nuels.. Pl

Le conseil des ministres a envoyé à
Yildiz-Kiosk un avis favorable à ces ar- m
rangements. a

 — qi

Sera-t-il candidat?
 pi

Saint-Liienne. — M, Jaurès à qui la ai
candidature avait été offerte dans la 2' «,
circonscription de Saint Etienne a télé- RI
graphie son refus ce soir. Ie

. Paris. — Dans une grande réunion de
qu'ils ont tenue aujourd'hui dans les bu- co
reaux delà Petite République, les con- tr
seillers municipaux, députés socialiste?, cri
ont décidé, après une longue discussion, Ci
de présenter avec son assentiment,- la ac
candidature de M. Jaurès dans la 2' cir-
conscription du V- arrondissement de
Paris à la place de M. Gras qui, au pre- |
mier tour, arrivait avec 3490 voix contre fc"
1860 à son concurrent, M. Trelat, député
sortant. .! . m

En vertu de cette décision on a de- Vi
mandé au citoyen Charles Gras de con- fi<
nnvt;. J. _ _.i • ai J ._» r~. __. _^_

Il III ""'Il "Il   '" "" ' "" * 1""" 1

t géant à cette décision, le citoyen Gras a
1 apporté son désistement.

L'emprunt grec
Paris. — On sait qu'à la suite de la ga-

rantie accordée par l'Angleterre, la Fran-
i ce et la Russie, la souscription pour l'em-

prunt grec a été ouverte pour 1T3 sur1
 chaque place. L'emprunt à Paris a été3 souscrit 23 fois li2.

C'est un très grand succès étant donné
surtout que cet emprunt a été émis à
2 ll2 OiO-et au-dessus du pair.

 

Nouveau déraillement
e Paris. — Un accident de chemin de fer
r est arrivé ce soir sur la ligne du Nord.
e Le rapide de Lille arrivant à 10 h. 35 a
i- déraillé entre Arras et Vitry.

La Compagnie du Nord ept très sobre
de renseignements et déclare qu'elle n'a

i pasrefu de détails sur l'accident et qu'elle
Ignore s'il y a eu des blessés.

L'ANTISÉMITISMEJEN ALGÉRIE

Alger. — Aujourd'hui ont comparu de-
vant le tribunal correctionnel, M. Rejan,

s président de la ligue anti-juive de Cons-
tantine, inculpé d'outrages au gouver-
neur de l'Algérie, au cours d'une réunion
publique donnée par M. Drumont au Fort

i de l'Eau.
j M. Rejan aurait crié : « A bas Léplne! »

La preuve des faits ne pouvant être éta-
. blie, l'inculpé a été acquitté.

LE POURVOI DE MAX RÉGIS

A^er. — La chambre des mises en ac-
" cusation a rejeté le pourvoi formulé par
5 Max Régis et décidé s<* comparution de-
. vaut les assises.
t , +—.

 COEOOFS pour l'admission à l'école navale
Paris. — Les compositions pour l'ad-

mission à l'Ecole navale, auront lieu, en
: 1898, les 1" 2 et 3 juin prochain à Paris,

Cherbourg, Brest, Lorient, Roohefort,
Toulon et Alger. Elles seront précédées
de la visite médicale qui sera passée le
31 mai dans tous les centres. En raison

j du petit nombre des candidats ayant de-
mandé à concourir à Dunkerque, Bor-

' deaux et Lyon, le ministre de la marine
a décidé que les épreuves écrites auraient
lieu à Paris, Rochefort et Toulon pour
ceux d'entre eux qui auraient choisi les
villes sus-nommés.

_™^—

A %x %J H2 1& SI Si
HISPANO-AMÉRICAINE

S-ULT Mer
IMPRUDENCE MALHEÙREU8E

Cayo-Hueso. — Les navires américains
non cuirassés Moril et Vycksburg se sont
laissé attirer samedi dans la ligne de tir
des batteries de Santa-Clara et ont été
sensiblement éprouvés. Ils ont eu beaur

, .coup de peine à s'échapper de cette posi-
tion dangereuse.

LES CAPTURES DE NAVIRES!
Cardenas. — La goélette de pêche es-

pagnole Fernandito et le vapeur norwé-
gieu Bratsberg ont été amenés ici par le
vaisseau de guerre Hongrove.

Lévapeur norvégien a été capturé à
. cause de son allure suspecte. On croit

qu'il cherchait à forcer le blocus.

-A- C"Li!foa,
LE BLOCU8

Madrid. — Le paquebot Montserrat
qui a quitté Cienfuegos a pu parcourir
toute la côte jusqu'à La Havane. Cequi
démontre l'Inefficacité du blocus.

PRÉPARATIFS DE DÉPENSE ;

New-York. — D'après une dépêche de i
Kingston (Jamaïque), les Espagnols font
tous les efforts possibles pour surveiller !
les places fortes de la côte orientale de
Cuba avant l'attaque imminente à la-
quelle on s'attend de la part des Améri-
cains, i

Des négociants de Kingston ont reçu
des commandes importantes de provi- i
sions à expédier à Santiago de Cuha et à i
Manzanillo. i

Le transport Cussy est parti pour Cuba »
avec une csrgaisoncomprenant 7.000 ri- •]
fies, une quantité de cartouches et des t
vivres.

i
-A.-u.zx: ZEtSLts-TJnis ;

L'EXPÉDITION CONTRE CUBA
Chattanooga. — L'armée campée ac- '

tuellement dans le parc de Chickamanga f
a reçu l'ordre de se mettre en marche t
aujourd'hui. Le P • et le 10- régiment de t
cavalerie vont à la Nouvelle-Orléans, le
2- va à Mobile, le 3- et le 6- à Tampa.
Toute l'infanterie se rend à Tampa.

Washington. — Le général Miles et son J
état-major partent ce soir pour Tampa 1
afin fte participer à la première expédi- *
tiôn de Cuba. Le gouvernement a frété 8
30 bateaux capables de transporter 25.000 '
hommes à Cuba et aux Philippines. s

r
ENROLEMENT DE VOLONTA'RE8 "

Washington. — Le congrès a voté la loi
créant une brigade volontaire du génie et f
autorisant l'enrôlement dans les Etats du
Sud de 10.000 soldats à l'épreuve de la 1
fièvre jaune pour faire du service à r

Cuba. *

UNE LETTRE DE8 ARCHEVEQUES «
CATHOLIQUES

New-York. — Les archevêques catho- j
liques des Etats-Unis viennent d'adopter
le texte d'une lettre pastorale qui sera
lue dimanche dans toutes les églises.

Cette lettre fait un grand éloge du s
calmeetdela patiencedeM.Mac-Kinley et ^
ordonne des prières pour le succès des c
Américains et le salut des hommes tués
dans les combats.

PROJETS D'ANNEXION DE8 COLONIE8 ""

New-York. — Le président de la com- /
mission des affaires étrangères du Sénat *"
a déclaré aujourd'hui dans une entrevue,
que" le comité conseillerait l'annexion _
pure et simple d'Hawaï et dé Porto-Rico. v

. Quant aux Philippines, , le président/ E
de la commission est d'avis quer cette \

 question doit être mise à l'étude, mais si
qu'il faudrait ah préalable décider si les s
Etats-Unis doivent rester enfermés dans
leurs frontières^ comme la Chine, où s'ils e
doivent définitiv-ément prendre position, I
comme, les. grandes puissances .colonisa-
trices, pour avdir une influence sur les
questions d'Extrême-Orient. Quant aux
Cubains, ils seréent libres de choisir leur e
gouvernement, j J

LES TROulLISu'ESPIlGNE I
Madrid. — les députés catalans blâ- *

ment énerglquetaent la déclaration de 3
l'état de siège à Barcelone ; ils le quall- D
fient d'arbitraire, car l'ordre n'a pas_£lé_ -c

a Le ministre de l'intérieur répond que
lorsque les autorités de Barcelone ont
pris cette mesure, évidemment elles
avaient une raison.

Les députés ajournent leur interpella-
i- tion au ministre de la guerre en atten-
i- dant qu'il y ait un cabinet.
i- Un député de Valence dit que le capi- ,
r taine général de Valence a annoncé aux
é directeurs de journaux qu'il était décidé 

à détruire les formes -des journaux si
é ceux-ci attaquaient le gouvernement. . . '
à Le ministre de l'intérieur répond qu'U-

ne croit pas à l'authenticité de paroles j
empreintes d'une telle exagération. ;

LA ' '

I RÉVOLUTION EN ITALIE ,
l Une circulaire ministérielle .
B Rome. — M. dl Rudini a adressé aux

commissaires royaux de Milan et de Na- '
pies, aux commandants des corps d'ar- >

} mées, aux préfets et sous-préfets, une cir-
J culaire dans laquelle il relève que si l'a- .

gitation persiste et se propage, elle dimi-
nue d'intensité.

La répression vigoureuse et constante l
et la tranquillité qui règne à Rome et

" dans la région, dans le Piémont, la Sicile 
: et la Sardaigne sont des faits d'une
1 grande importance qui découragent les f

fauteurs de desordres, et rassurent ceux
! qui veulent le maintien de l'intégrité de
la patrie. La circulaire ajoute que le de- (
voir du gouvernement est de persévérer '
dans une répression inflexible pour arrê- ^
ter énergiquement tout acte de sédition r

f aussitôt qu'il se produit, mais il faut évl-
. ter les craintes exagérées, et ne pas faire l

des demandes de renforts continuelles. -
M. di Rudini termine sa circulaire en i

J
 disant que l'agitation des masses n'a au- •
cun motif ni aucun but, et fait appel au
patriotisme.

i Bataille entre gréolstes et douaniers f
> Lugano.— Les ouvriers de la fabrique %

Hussy, à Creva, près Luino, au nombre F
de plusieurs milliers, se sont mis en %! grève. Ils parlaient de rejoindre leurs -

1 camarades de Milan. Un conflit a eu lieu .
entre eux et des douaniers.

De nombreux étrangers fuyant Luino
' sont arrivés à Lugano. Parmi eux se 1
• trouvent le duc et la dushesse de Saxe-

Meiningen, les mêmes qui, il y a deux |
1 ans, furent assaillis par des brigands aux |

portes de Rome. Après une promenade
sur le lac Majeur, étant descendus à Lui-

! no, sur la place Garibaldi, ils furent pris
I entre les feux des grévistes et des doua- S

niers qui tiraient sur la foule; ils se réfu- A
gièrent, au galop de leur voiture, à Lu- t
gano. Les personnes qui les accompa- *
gnaient disent avoir vu tomber Une di-
zaine d'individus sous la fusillade,

A Milan u
Lugano. — Milan est absolument tran- j I

;'.'! quille, seule, une légère agitation se fait
, sentir dans les faubourgs. Les chemins
! de fer fonctionnent normalement.

Les réfugiés affluent toujours ici. Ce
sont de pacifiques bourgeois. On signale e
1« passage de nombreux anarchistes. e

On annonce de source officielle que v
Turin est absolument calme et que les
nouvelles des troubles, répandues parTes r
socialistes italiens sont considérées com- t

' me fausses. *
Rome.'— Le générel Bava a télégraphié Z

de Milan â 3 h. 10 à M. di Rudini : „
« La ville et les faubourgs sont parfai-

tement tranquilles. On reprend la vie
morale. Les rails ont été replacés. La
circulation des voitures reprendra de-
main. %& (
-**• L'état de siège

Florence. — L'état de siégé a été pro- j
clamé dans la province, excepté dans l'ar-
rondissement de San-Casciano ; dans les c
provinces deLivourne, dePise, de.Sienne, I
de Massa, de Grosseto et dans l'arrondis- F
sèment de la Spezzia ; dans la province
de Gênes, sauf à la place maritime de la d
Spezzia.

A Luino. — A Messine s
Luino. — Avant-hier soir une manifes-

tation tumultueuse a eu Heu. Les ou-
vriers ont envahi le bureau eommunal f
demandant un rabais du prix du pain. Ce I
qui leur fut accordé. Aujourd'hui les ma- I
nifestants de Luino ont tenté d'envahir la
caserne des carabiniers et les prisons. I,
Les agents firent feu, il y eût quelques f
tués et quelques blessés.

A Messine, ce matin, une foule de fem- f
mes et d'pnfants demandèrent des se- I 1

cours à la mairie, les agents les disper-
sèrent mais les manifestants brisèrent •
les réverbères et essayèrent de saccager
une charcuterie dont le propriétaire bles-
sa avec un fusil quelques assaillants. La
troupe occupa la ville. Plusieurs arres-
tations ont été opérées.

L'appui des réoo/utionnalres
Lugano'. — Le député socialiste italien

Rondani est arrivé ce soir de Bellinzona; L
il déclare que les révolutionnaires veu- i
lent fonder une république fédérative
sur le modèle de la Suisse. Rondani vou- —
drait publier à Chiasso, l'ItaliadelPopolo
supprimée à Milan, mais le gouverne- f

; meut du Tes3in n'a pas reçu encore la
demande. <

Chiasso et Meodrisio sont bondés de
fugitifs.

A Vevey, 400 italiens réfugiés ont tenu ;

une réunion ; des discours révolutionnai- 5
resont été prononcés. Devant l'indiffé- 3
rence publique, ils so'nt repartis pour
Moutreux. Ils ont l'Intention de passer le
Simplon.

DERNIÈRES NOUVELLES \
Marseille. La minoterie Lombard,

située au quartier du Merlan, banlieue
de Marseille, a été complètement détruite *
cet après-midi par un incendie. i

F/H DES DÊPtCHÉS DE HUIT \\

Communications Dioerses G
Les Amis Réunis, Fanfare du 2- ar ^

roadissement.;.-- Convocation urgente, en H
vue de la répétition générale pour la fêté du •*
Dimanche du Sauvetage de l'Enfance

Rendez-vous vendredi, à 8 b. i{2, au siège S
- SOClcLl* m

T~~~ — *
ETAT C'Y IL DE LYON

FUNÉRAILLES DD 11 MAI

Premier arrondissement.— Jacques Brunel, *
employé, 62 ans, Imp. Dnpont, .2, f. 8 6.;

- Jeanne Cnossin, religieuse,- 40 ans,;-, rue Mai- "
•siat, 14, f. 10. - " **

Deuxième arrondissement. — Henri Ottier, M:
51 ans, rue de la Barre,  lo, f. 8 h.; Josepb W
Frank, employé, 34 ans, rue Franklin, 26, f.
4 h.; Ep. Gounadon, née Légère; s. p., 28 ans, r:
Hôtel- Dieu, midi; Marie Guiobon, corsetière,
31 ans, Charité, t. 10 h.; Jeanne Blanc, 6
mois, Charité, f. 2 h.: Vve Bel, née RavaL —

.^Éii^MMMHMHMflH

Dieu, f. 6 b.; Paul Villebrun, plâtrier, 27 ans,
Hôlel-DIeu, f. 5 b. .

Troisième arrondissement. — Marie J aa-
auin, 1 mois, route da Vienne, 116 bis, 1. W a.
Veuve de Villars, née Morret, 82 ans, rue de
Marseille, 79, f. 1 h. ; Joseph Berthier, cor-
donnier, 62 ans, rue Marignan, 17, 1. & n, ,
Jeanne Raclet, 11 ans, rue Dunoir, 77-79, 1. 4
h. ; Epouse André, née Viret, sans profession,
48 ans, rue des Trois-Pierres, 15, f. 6 h.

Quatrième arrondissement. — Claude Bas,
charron, 31 ans, hôpital de la Croix-Rousse,
1.8 h.; Antoine Neyret, teinturier, 57 ans,
hôpital de la Croix-Rousse, f. 6 h, s.; Joseph
Brldel, plâtrier, 78 ans, rue Perrot, 20, f. 10 h.;
Claude Parent, tisseur, 72 ans, rue Pailléron,
7; f. 2 h.; Gabrielio Fischer, 1 an, quai de Se-
rin, 43, f. 4 h.

Cinquième arrodissement. — Néant.
Sixièmg mrroniisoement. — Raqula Mar-

guerite, 9 mois, rue de 3 Sêze, 39, t 6 h. —
Gaillard Françoise, 62 ans, cours Lafayette,
140. î. 10 h.
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